
Il faut avouer que vous avez isér dans votre dernier numero un& gu
lière còrèsþondàicedje=veux parler de celle qui est signée Sur la CoL Je ne
vous aurais pas cru capable, monsieur 'Editeur, de laisser publier dans vos colon-
nes é lesaccusatip grqsoles.. cilyeos Qu.be.-Je
pensais que vous n'aviez pas encore perdu le'souvenir des services o>t
rendus et qu'ils erd, r td drroine ofi e d eur contre les* 'ýr à cer nri2e
attaques mal fondées des campagnards qni s'aviseraient de leur chercher noise.

Comme il n'en a pas été ainsi je me voforcéde relever selon mes forces les
avancés injurieux et nonr moins e'rronds qde'cète'erivaiiti îeuidi contre le bon
se4 des Québecquois., Il me -sembe que ce maladroit ferait mieux de s'occuper
deýson<ménage dont il est si satisfait et s erenverel rt
content que de viser à la politique qui esf s hoir l' à Miiéis. mis auxîmaî_-
chands comme moi de parler (les affaires du pays. Assis derrière 'nos comlidirs
déserts , us pouvons en attendant les pratiques qui ne viennent presque plus,
ch rmeér tò ooitiis ée (dignt léesänt des électins,, -en construisa nt eî dpmolis-
sañË d rä ni èrè n r N ge ahli eh ses capri cu [ n' t ko s-nôus pas

les notres ? Par exemple aux braves cultivateurs, eu qui ont toupors de*a be-
sogne autant qu'ils en puîvent faire, mioije conseillerais île ne pas quitter la be-
che pour prendre la plume qui est quelquefois plus lourde à manier.

Ayant ainsi préludé, il est tems qua.je dornmmere la gamme que je veux chan-
ter à cêmn~S? leui mériterait d'edhgavoir su 1es éeaUInet phus
qu'i p- î Mte. .

Il accuse d'abo'&de la manière la plus malicieuse les cîoyenis"de ¯ bcdhéele de
vouloir colloquerun repréóp nant au comté e Montmorenei; chose à laquelle ces
braves, citoyens n'ont dertaiwe met janfissolgéq i Vfa)l]aitt ne preuve de ce que
avance je dirai sque la pouvelle de cette caricature de candidaire leur est venue

par la voiëe'dè¥ jouirnaude)Mditré l1e negoîa:be: coup rjde la plaisanterie.
Que cela soit entré dans l'idée de qelques trois ou fuatre nidi'vidùdnqîi se ren-

dent mutuelleiiientý,;ds p'elidMviçes bournois ap 1rnd dsqueja le pays est pour
bien peù; c'est possible dans notre sil d' ' 16s offitek' iniessés ! mais que
des citoyens ayant bon CXr,-boppiedï bon (il et bon sens aient sérieusement re-
commandé le ridicule & obsqiieux;ltriîuien qurestipnf'yoilà ce qui n'est ni vrai
ni possible,le, lrave panpagnard a pris la mouche fort mal à propos et sur le simple
dire d'une gazette qui ne peÙUserviriàl gtproppgamtipn deumièresqu'en sa qualité
d'enveloppe à chandelles.

Le brave campagnard aurait dû chercher de mêilleur s iigneïents.vant de
nous reprocher ainsi de vouloir imposer aux autresun candidat dont nous ne vou-
drions pas pour nousmêmes. Il a sans doute été éblotilPesurance; or ne
pas dire l'impudé'nce, avec laquelle le susdit candidat s'est recommandé lui-méme
à défaut de la recommandatioid NÍ aitis J; léndtturels des bords dit Montmoren-
ci ne sont pas bqbitués à pareille présomptionr ni nous non plus, il est vrai. M. Sur
la CôIe blai rllde-laitdredqqois tandis que la çhose dé-
pend de ses concitoyens. Dieu merci les ctions soi'titbes 'àloins 4tu'iline soit
envoyé des forts à bras pont, viclenter les opinions ; chose qui se ferait peut-étre si
le nerf des alffire î s, csa-dire l'irgent, y,étý* jst.absentFQu'l se rassure,
ce cher correspondant; si ,ss concitoyens respectent a pse eó là dignité de la
représentation pou' fàre la sottise en;qu'elitilC;ëux seuls seront à blàmer ; les
gens de Québec ne doivent pas porter ce péché dont ils sont bien innocents; je
Pfotesie en leurnom. Quant à-ce,que dit Mr. S. L. C. je tope. complétement à
sesêréflexions-ausujet des genaqui jettent un olôî6e- ui les df'h'efiui Le
pays les vote comme indemnité ; mais il faitbien e gardér de Wsistitú,i-
gants qui les considèrent comme un appàt. Parion, Mr. lPEditëûr; arrive hüne


